
tien MOI «motion apparente. H l'oignit lw 
ncain» pour eommcuier. 

Aussitôt la ment terminée, il fut smmsns 
ai. greffs 4s 1» prison où il aohsra troU 
lettres qu'il avait commom ées depuis quelques 
jours. L'une adressée à sa femme, née Gsor-
f*tie WsJlvn ; la teconde, à une dame Ajta-
ehs qu'il connut à Marseille avant son ma
riage: la troisième à sa so-ur qui habite Lyon. 

A Mme Agache, il envoya, en souvenir, un 
mouchoir pochette ; dans la lettre à sa sesar, 
H tciiaaa la photoarraphia de aa mère qu'il em
brassa longuement. 

Bergeron remit les trois enveloppes ouvertes 
i M. Darras, procureur de la République, qui 
les transmit aussitôt à M* Parmentier ; celui-
ci promit au condamné à mort de les faire 
parvenir a dest;nation. 

Justice est faite 
Tandis que Deiblcr signe le registre de 

levée d'éerou, ses aides procèdent à la « toi
lette » du condamné. 

Le eol de la chemise est hâtivement échan-
«ré à larges coupa de ciseàVv ; les bras, rame
nés sur les omoplates, sont solidement ficelés, 
e» une cordelette, permettant a l'assassin de 
marcher i petits pas, est fixée aux pieds. 

Ces préparatifs terminés, Bergeron refuse 
à deux reprises le verre de rhum que lui offre 
le gardien-chef. 

Les aides du bourreau entraînent Bergeron 
vers le vestibule de la prison ; la porte s'ouvre 
er le condamné, accompagné de M* Parmen
tier et kl. l'abbé Dumont, qui s'efforcent de 
lai cacher la guillotine, apparaît livide et ha
gard. 

Au pied de l'échafaud, il se raidit en criant : 
« Peuple dunkerquois, ,\e suis innocent I » 

Les aides le poussent sur la bascule; Deiblcr 
fixe le «on dn condamné dans la « lunette », 
en même temps qu'il tourne la manette pla
cés sur le côté gauche de la guillotine. 

Le lourd couperet triangulaire tombe ; et, 
sans un sursaut, le corps roule dans le long 
panier, tandis que la tète tombe dans le ha-
qnet placé sur le devant de la sinistre ma
chine. 

11 est 4 h. 52 quand l'assassin de Casse! 
expie son horrible forfait. 

«. 

La Picardie 
vue par les artistes 

Il y a quelques jours, M. Soucaret, maire 
de Paris-Plage, M. Edouard Champion, ad
joint au maire, assistés des autres membres 
de la Municipalité, ont inauguré dans la gale
rie du Sulie, 31, rue Saint-Jean, a Paris-
Plage, une très intéressante exposition de 
La Picardie vue par les artistes, organisée 
par notre confrère de Paris, M. Léendre 
Vaillat, rédacteur au Temps. Le î'.ufce, on le 
sait, cet le pseudonyme pris par le grand ma
gasin du meuble Le Bûcheron, pour désigner 
ses aieliers d'art décoratif moderne et ses 
tendances actuelles. 

C'est une très intéressante tentat've de dé
centralisation artistique qui a été tentée là. 
Sans parler des meubles de Michel Dui'et, des 
meilleures reuvres de nos artisans contempo
rains dans le domaine de la céramique, de la 
verrerie, de la dinanderie, du tissu, de l'orfè
vrerie, de la gravure, et... on trouvera là, dans 
p'us de cent-dix peintures, aquarelles, goua
ches, gravures, une expression plastique et 
pittoresque de la Picardie, propre à donner 
conscience de leur pays à ceux qui l'habitent 
et à ses voisins. 

La place d'honneur, bien entendu, a été don
née SUT morts : Braquais! (1850-1019), un 
délicieux petit maître qui peignit surtout aux 
environs d'Abbeville, de Béthune, de Péronne 
et dans la baie de la Somme ; Michel Caxin 
(1860-1917), qui travailla dans les dunes 
d'Equien ; Lécha t, dont les gouaelie» déli
cate» représentent surtout sa petite ville de 

- •MmftTenil-snr-Mer. La maître Albert Besnard, 
membre de l'Institut, a prêté deux peintures 
qui rappellent l'époque anxieuse de sa vie où 
il vivait à Berck auprès de son fils Jean qui 
est un excellent céramiste, dont les poteries 
figurent à cette exposition. Albert Besnard 
avait fait le vo?u si son fils guérissait, et l'évé
nement lui donna raison, de décorer la cha
pelle de '/hôpital de Berck. Il en est résulté 
ce eh«f-d'o?uvre qu'on no ne connaît pas assez 
et qui devrait être convenablement signalé. 
Armand, k Boucouvillers. Bertram, à Saint-
Valéry-sur-Somme et à Abbevillc ; Bilhaut, à 
Long, à Limeux et à Saint-Maulois : Boulard, 
au Crotoy, à Wissant, au cap Blanc-Nez ; 
Brygoo, au moulin de Coquelle ; Mlle De Fay-
moreau, à Abbeville, à Saint-Valéry et "à 
Boulogne-sur-Mer ; Pierre Qatier, à Boulogne, 
au Portel et k Equien; Gihon, a Montreuil ; 
Marcel Guulard, aux bortillonnages d'Amiens: 
De Moncourt, aux châteaux de Long, d'Arry, 
et de Ribeaueourt ; Samson, k Amiens ; Tar-
dieu et Vasseur, à Famechou, à Vanchellea, à 
Poix, à Domqueur et à Long, toute la Picardie 
est là, avec ses rivages marins, ses petites 
Tilles minutieuses, ses jardins et nss bosquets 
humides, ses grands ciels chargés de nuéea 
limpides et lumineuses. 
. Il est à souhaiter que la Flandre, que l'Ar

tois organisent, eux aussi leur exposition. C'est 
là du bon régionalisme. 

• 

Cinq sauveteurs périssent 
dans un incendie en Roumanie 

Calatz. 23 juillet. — Un Incendie a létnïli 
23 malsons. Denx axents de Mlce pénétrant 
dans les flammes ont sauvé deux enfant* 
ei> les jetant dans une toile tendue, mais, 1 
Ce moment, un mur s'est écroulé sur les deux 
sauveteurs qui ont été tués. 

Deux pompiers et leur commandant ont 
tu asphyxiés. 

• 
MORT DU VICE-AMIRAL TOUCHARD 
Bâle, 25 juillet — I* vice-amiral Ton-

chard, ambassadeur de France,vice-président 
de la Société de secours aux blessés mili
taires, grand'croix de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, est décédé dans sa pro
priété de Slssacb, près de Bâle. en Suisse. Le 
ccrp» sera ramené k Paris où les obsèques 
auront lien. 

La découverte 
de postes émetteurs 
clandestins de T. S. F. 

Notre enquête à Halluin 

L'Information que nous avons publiée hier, 
relativement k la découverte par la Sûreté 
Générale de l'aria, de trois postes émetteurs 
clandestins de T. 8. F. a produit k Halluin. 
un* émotion considérable. N'annonçait-oii 
pas en effet que l'un des postes avait été 
découvert dans cette ville? 

Un devine les commentaires que suscita 
cette nouvelle: on parlait d'espionnante. ilJ 

relations criminelles avec certaines puis-
si- nces. etc., etc. Et dans le public, très d-'s-
ciftement. des noms étalent cités! 

Après une enqnéte minutieuse qui ne nous 
a-ait fonrni que bien peu de renseignements, 
nous sommes arrivé chez un des saus-dllstes 
c i s en cause, M. Lncien Oryspoert, 21 ans. 
comptable, fils de M. Camille Gryspeert, ill 
recteur des établissements Gratry, 1(1, rue 
de la Lys. 

Très aimablement. M. Oryspeert nous 
tiçott: t C'est bien moi, nous déclare-t-il. 
qui su's l'émetteur des messages, ou rdutftt 
du messsge Incriminé: > 

Et il nous fournit les détails suivants: 
Depuis 1923, M. Gryspeert s'occupe de 
tt'égraphle sans fil, et devint bien vite un 
fervent amateur. Il fut vers 1923. l'un des 
fondateurs du € Club Franco-Belge », snsl 
i valt son siéije au « Foyer de la Paix », rue 
I relie Zola, dont 11 devait être l'un ilei 
animateurs. 

C'est ainsi qu'il parvint 1 con«;i.lre uu 
appareil qui servit à fatre des expé.iences 
devant les membres de l'Association, expé
riences au cours desquelles furent lancées les 
premières émissions. 

M. Oryspeert donna même quelques confé
rences, qui furent, paraît-il, très appréciées. 
En même temps 11 s'occupait à îéparer o'i 
à mettre au point les appareils des membres 
du Club. 

Le groupe sans-filiste ne fonctionnant plus, 
M. Gryspeert n'en continue pas moins de 
s'adonner à son délassement favori, et c'est 
ainsi qu'il devint possesseur d'un appareil 
construit de ses mains, et pouvant émettre 
sur ondes de 20 et 40 mètres. 

Au cours de ses expériences. 11 était entré 
er relation avec d'autres sa us-ti listes- belges 
et français, avait collaboré à l'Office Na
tional météorologique de Fronce, capté même 
et transmis à Paris des messages de l.e Brlx 
au cours de sa récente randonnée. 

« Tout le monde, nous dit M. Oryspeert. 
savait tout cela; je ne m'en suis jamais 
cui-hé. car je ne croyais pas mal faire ». 

Le sans-filiste halluinois savait pourtant 
oue pour se livrer à cette pratique, il avait 
besoin d'une autorisation des P. T. T. Il avait 
négligé de lu solliciter mais se proposait de 
H faire, vers la tin de l'année. 

Nous en arrivons a la découverte du poste 
clandestin. 

Comment cette découverte a-t-elle été 
telle 1 

Il y a trois mois environ, M. Gryspeert 
recevait un message émis par un amateur 
de Liège, qui lui-même l'avait reçu d'nn 
autre amateur. Bref, ce massage était conçu 
en termes vulgaires: il s'agissait de simples 
souhaits de bon voyage, adressés par un habi
tant de la Floride (Amérique), dont le chiffre 
était W. G nu 9 suivi de deux lettres: 11 était 
destiné i une américaine. M"" Christine. 

Après l'avoir traduit en morse, M. Orys
peert l'adressa a un ami, M. Subry, a Juss.v-
hr.-Metz. lequel dut a snn rrmrTt» trans
mettre I l'ar's. i 

On sait le reste. ' l 
Il y a S semaines, M. Gryspeert recevait 

L .ppl iNÉi de la loi k Assurances sociales 
A ROURAIX 

La journée de vendredi n'a apporté aucun 
changement dans le mouvement gréviste A 
Kcubalx. On signale cependant qu'à la bonne
terie Viguole, boulevard de Metz, jù CTi 
ouvriers sur 95 avaient cessé le travail, la 
dliection de l'usine a fermé ses portes, le 
travail ne pouvant plus être assuré avec le 
f.'.lhie effectif restant. 

D'antre patt, deux porteurs de tracts ont 
été appréhendés, les tracts qu'ils distribuaient 
étrnt dépourvus du nom et de l'adresse de 
l'Imprimeur. Ce sont: Alfied Deteacluse, 
44 ans, rattacheur, domicilié rue du Sartel. 
maison Uelcrolx ft Wattrelos et César Bou-
dler, 30 ans, manœuvre, i, boulevard de 
Metz à Houbnix. Ils seront poursuivis en 
vertu de l'article 2 de la loi du 20 juillet 1SSI 
su: la Presse. 

UNE RÉUNION MIXTE DV TEXTILE 
DE ROUBAiX-TOURCOING 

A LA PRÉFECTURE 
Vendredi matin, se sont réunis, dans l? 

cabinet de M. I^angeron, préfet du Nord, et 
sous sa présidence, d'une part: 

M. Ley et les secrétaires de la commission 
intersyndicale de l'industrie textile de Rou-
bux-Tourcolng; 

D'autre part: 
Les secrétaires des syndicats ouvriers du 

textile adhérent k la C. G. T.: MM. Lefebvre 
(Roubaix), Lefebvre (Tourcoing), Delvaln-
quère (Konbulx), Castelnin (Mouscron) et 
Lirgre (Lannoy). 

Assistait également ft la séance, M. Ger-
vois. Inspecteur divisionnaire du travail. 

MM. les délégués ouvriers ont renouvela 
leur demande d'une augmentation des salai 
res et de la suppression de la prime de fidé
lité, telle qu'elle est actuellement instituée 
par le Consortium de l'industrie textile de 
lioubalx-Tourcoing. 

M. Ley a renouvelé ses déclarations anté
rieures: aucune augmentation des salaires 
m. peut être accordée, et il a rappelé les mi
sons impérieuses déjà données au cours de 
l'entrevue du 17 Juillet 1930. 

Sur observations des syndicats ouvrier» 
sur ce que le refus des patrons ne petit quand 
même pas engager tout l'avenir, M. Ley a 
déclaré que, lorsqu'il y aura des raisons ra-
liihles d'augmentation, et compte tenn des 
possibilités industrielles, le patronat de Rou-
balx-Tourcolng ne refuaera pas de les étudier. 

Kn ce qui concerne pins particulièrement 
la prime de fidélité, les délégués ouvriers ont 
confirmé leurs craintes que l'application de 
cette prime, telle qu'elle est actuellement ins-
tllnée, ne lèse les intérêts des ouvriers ou 
n'aliène leur indépendance et ils ont demande 
nue son règlement soit révisé. 

Après examen des différents cas pouvant 
s» présenter et des solutions qu'Us comporte
raient, If. Ley a répondu que si le règlement 
publié le 1" Juillet et distribué k tous le3 
ouvriers ne peut être modifié. 11 affirme ce
pendant que la prime de fidélité sera loyale 
ment appliquée et que tontes difficultés ou 
al.us caractérisés auxquels elle donnerait Heu 
pourront être redressés dans le même esprit 
d'équité, par des Interventions aupr's de r or
ganisation patronale 

}j-s secrétaires des syndicats ouvriers ont 
lit Ha ré qu'ils rendraient comité de cette en
trevue a leurs commissions. 

A TOURCOING 
Aux usines I>esurmont et C*. rue du 

Tilleul, 171 ouvriers se sont ajoutés îux A'i 
déjà en grève dans cet établissement, <t qui 
porte le nombre de grévistes à 20tl. 

UNE GRÈVE DANS UN TISSAGE A MARCQ 
. A la Société Industrielle de tissage d? 

! Marc]-en-Barœul, 10, ouvriers sur 130 se 
\ si-pt mis en grève pour protester contre la 

retenue opérée sur leurs salaires, en aipli-
| (iition de hi loi des Assurances sociales, ils la visite de M. Chirou, commissaire spécial 

de la Snreté Générale, accompagné de M. I ''«mandent en outre un rnjnstement de sa 
Brun, Inspecteur des P. T. T. qui procédèrent 
ai:» constatations; les cahiers et notes de 
l'amateur furent saisis. 

M. Oryspeert excipa de sa bonne foi: le 
texte du message ne comportait aucune iro-
poitance et n'avait nul caractère de corres
pondance personnelle. Il rroynlt, en l'émet
tant. afflrme-t-U. se livrer aux expériences 
ordinaires d'amateurs. 

Il «*st vrai que d'autre part, on prétend 
que les termes de ce message étaient conven
tionnels et qu'il s'agissait bleu d'une corres
pondance personnelle. 

Quoiqu'il en soit, l'affaire en est la. Elle 
Mm probablement son dénouement en Justice 
correctionnelle. 

LA MAIN-D'ŒUVRE MILITAIRE 
POUR LES AGRICULTEURS 

Les pluies qui continuent k sévir dans cer
taines régions eu compromettant la moisson, 
risquent d'entraîner des conséquences graves 
pour l'économie nationale. 

En présence des rapports qui lui ont été 
communiqués par M. Kernand David, ministre 
de l'Agriculture, M. Maginot, ministre de la 
Guerre, s pris de nouvetles mesures pour 
mettre la main-d'œuvre militaire à la disposi
tion des agriculteurs. 

Dans plusieurs départements où les préfets 
int signalé que les réco'tes étaient en péril, 
le» chefs de corps ont reçu l'ordre de mettre 
des éqnines de travailleurs à Is disposition des 
intéressés qui en feront la demande. Ces 
éqni >»., composées exclusivement de volon
taires, pourront rester dix jours dans l'exploi
tation agricole. 

Ce séjour, considéré comme un service jus
tifié par l'intérêt publie, n'entrera pas en ligne 
de artaanaS dans la calcul des permissions. Ces 
détachements de travailleurs ne pourront com
prendre ni les homme* du demi-contingent 
incorporés en mai dernier qui n'ont pas ter
miné leurs c'asscs, ni lm hommes actue lement 
dn '-* los camps. Des mesures identiques 
seront appliquées dans tontes les région: ou 
!'au. 'rite civile I" reconnaîtra indispensable. 

/ res suivant le coût de la 

A LILLE 
CN COMPTE 14 A 15.000 GRÉVISTES 

DANS LE TEXTILE 
lin réponse à la lettre des organisations 

ouvrières, M. I)auchC7., directeur du Syndicat 
du textile de Lille a adressé A M. le Préfet 
une lettre ùans laquelle, sans se prononcer 
sur la demande de «revue présentée par les 
grévistes, le Syndicat fait connaître son poin. 
de \ne. 11 expose les difficultés économiques 
des industries textiles et regrette de ne pou
voir accorder, du moins pour le moment, 
aucune augmentation de salaires. 11 cite les 
Syndicats ouvriers belges gatt, A l'exemple de 
l'Angleterre, de l'Allemagne et de l'Italie, 
viennent d'accepter A l'unanimité une 
deuxième réduction de ô % de leurs salaires. 
K terminant, il demande an .Préfet de con-
vnincre les Syndicats ouvriers de l'inoppor
tunité pour eux d'insister sur leurs revendi
cations. 

On compte, dans In région de Lille et envi
rons., uu effectif de 14 A lô.OOO grévistes du 
textile. 

DANS LA MÉTALLURGIE 
Use réunion à la Préfecture 

Au cours de la matinée. II. Langeron, pré
fet du Nord, poursuivant ses tentatives en 
vue d'un accord, a reçu et entendu en sou 
cabinet M. Llbert. président de la Chambre 
s radicale de la Métallurgie et M. Darnler, di
recteur des Cslnes de Fives-LUle. 

La Chambre syndicale a adressé ensuite A 
AI le I*rc?et une lettre an sujet de la de
mande d'entrevue proposée par le Syndicat 
ouvrier. Cette lettre est une du de non-
recevoir. 

La lettre a été communiquée k la réunion 
qu s'est tenu à lô h. A la Bourse du Travail 
Les ouvriers ont répondu A M. le Préfet, le 
priant d'insister encore en vue d'obtenir 
quand même une entrevue. 

Un incident 

Au début de la réunion cégétlste, ^in pro
céda, comme d'habitude, au pointage des 
cartes adn d'Interdire l'entrée de la salle aux 

unitaires. Quand tous les cégétlstes désirant 
assister ft la réunion furent entrés, on ferma 
lt porte. Mais des unitaires qui n'avalent Pu 
pénétrer allèrent chercher un madrier et ten
tèrent de défoncer la porte. 

Pour éviter les incidents, les unitaires 
eurent l'accès de ls salle. Aucun d'eux ne prit 
la parole et la sortie fut calme. 

LES RENTRÉES AUGMENTENT 
A ARMENTIÈRES 

La journée de vendredi a marqué un nou
veau progrès dans les rentrées A l'usine, qui 
atteignent près d'un millier. 

Les Incursions de grévistes ont été moins 
actives aux portes des usines et se font sentir 
p'utôt aux portes d'Armentières, pris des 
ouvriers étrangers A la ville. 

Maints faux bruits sont mis en circulation, 
on devine par qui, dans le but d'intimider les 
ouvriers disposés ft reprendre le travail. 

DES PIERRES SONT LANCÉES 
CONTRE DES OUVRIÈRES SE RENDANT 

AU TRAVAIL A BAILLEUL 
Cinq arrestations 

Un grave incident s'est produit, vendredi 
matin, ft Bailleul, route de Locre, non loin de 
la frontière belge, au passage d'un camlou 
qui transporte chaque jour, de la commune 
CM Locre (Belgique), 3ô jeunes tilles qui tra
vaillent au tissage Coisne et Lambert, ft 
Biilleul. 

Un groupe d'une trentaine de personnes, 
dont 25 ouvrlères.lança de nombreux calllodx 
au passage du camion. Quatre des voyageuses 
ont été blessées au visage et dans is rég'.'in 
lombaire. 

Ce sont: Marie-Thérèse Derolt, Maria 
Knockaert, Marguerite Leschave si Agnès 
Bailleul, toutes âgées d'une vingtaine d an
nées. 

A la suite d'une enquête ouvuc'e par lu 
commissaire de police et la gendarmerie, cinq 
arrestations ont été opérées. Ce sont les nom
mées Thérèse Rabat. Matbilde D-wiilf, Marie 
YVerbaeghe, .Alice Bertclotte et Simone L>es-

0NZE CENTS GRÉVISTES 
DANS LA RÉGION DE MAUBEUGE 

La grève a été déclarée dans une nouvelle 
usine pour protester contre les retenues effec-
tures en vue des assurances sociales, ce qui 
porte A onze cents le nombre des grévistes ft 
Maubeuge. Louvroll et .Toumont.On ne signale 
aucun incident. 

A LILLEBONNE 
Le Havre, t5 juillet. — A l.iilebonne, 1.900 

ouvriers du textile se sont mi* en grève pour 
protester contre l'application des Assurances 
sociales. 

A ROUEN 
Rouen. 2T> juillet. — Le total des ouvriers 

en grève pour protester contre les assurances 
sociales est d'environ 7.000 ft Rouen où dans 
la journée d'aujourd'hui on a compté 3.000 
grévistes nouveaux dont l.'.OO dockers. I n 
incident s'est produit sur les quais: des 
dockers grévistes ns-t jeté ft fond de cale, un 
docker qui travaillait. Celui-ci et nu autre 
docker sur lequel il est tombé, ont été sérieu
sement contusionnés. 

Le concours colombophile 
d'Alger 

SiX NOUVELLES RENTRÉES 
La jeurnée de vendredi a été marquée par 

quatre rentrées de pigeons engagés au grand 
concours d'Alger. Ce sont ceux de MM. Del-
voye, à Rceux; Hescotte, à Neumesnil: Geng.à 
Rouen, et une pigeonne écaillée de notre con
citoyen, M. Alfred Bauduin, liquoriste. rue 
Jacquart, à Roubaix, et qui a été constatée à 
14 h. 20. 

Cette pigeonne née en 1928, avait été pri
mée au concours ministériel de 1929, elle a, 
cette année, été entraînée jusque Châtelle-
rault. 

D'autre part, le sympathique secrétaire du 
Cercle Unicn de Roubaix, M. Weill-Sucbct, 
vient de recevoir du bureau central de Lille, 
une lettre dans laquelle on lui fait pa.-t que 
son pigeon s'est abattu le 16 juillet, à 14 h. à 
Nice, exténué de fatigue. 

Dans la lettre se trouvaient les bagues, ainsi 
qu'une plume avec son nom et adresse. 

C'est une femelle bleue, née en 1925, elle 
a été ramassée par M. Léon Matheudi, rue 
Bavestre, I, à Nice, qui l'a remise ensuite à M. 
Hector Legrand, président de la Colombe de 
la Riviéra. à Nice. Malgré tous les soins dent 
cet'.e femelle a été entourée, elle a succombé 
peu de temps après. 

Nous apprenons également que le grand 
amateur renaisien, M.Albert Delouvroy.a cons
taté mercredi soir, à 20 h. 40 l'arrivée d'une 
pigeonne âg?e de 7 ans, et qu'un pigeon ap
partenant à M. Emile Dieu, de La Louvière, 
est rentré vendredi à 12 h. 52. 

L'action régionaliste 
de M. le cbaaQine Leoten 

Les amis de M. la chanoine Looten ont célé
bré, il y a quelques jours, à l'occasion du 75* 
anniversaire de sa naissance, le jubilé sacer
dotal et le iuhilé littéraire de l'éminent doyen 
de la Faculté catholique des Lettres de Lille. 

Ces fêtes jubilaires ont permis de rendre 
un hommage publie et combien mérité k cet 
•incomparable animateur de notre région dont 
la personnalité, rendue plus attachante par 
sa grande modestie, s'affirme avec une raie 
vigueur dans tous les domaines où s'e::erce 
son activitéè. 

Professeur remarquable, homme de science, 
fin lettré — nos lecteurs connaissent, par les 
critiques littéraires que nous publions de lui, 
Ir. valeur de sa collaboration au Journal de 
Haubaix — le chanoine Looten est par dess-us 
tout un ardent apôtre du régionalisme fla
mand. 

Au service de cette cause qu'il incarne ma
gnifiquement et qu'il sert surtout au sein du 
Comité flamand de France, K. le chanoine 
Looten a mis tontes les ressources de son in
telligence pénétrante, de sa profonde érudi
tion et de son cœur toujours jeune et ardent. 

Son action à la tête du groupement qui 
cherche à redonner à la Flandre son ancienne 
puissance de rayonnement, en rattachant les 
Flamands d'aujourd'hui k leurs ancêtres et 
en leur communiquant la fierté de leur sol, de 
leur race et de leur génie régional, a inspiré 
les lignes suivantes à M. Verschaeve, profes
seur aux Facultés catholiques : 

« Par-dessus tout, écrit celui-ci, ce qui 
frappe et ce qui entraîne en lui, c'est un 
amour profond du pays flamand, de la terre 
natale avec sonnisage propre, sa langue, ses 
traditions, ses qualités religieuses, familiales, 
sociales de sa race forte et tenace, la richesse 
de ses plaines, les monuments de son passé 
grandiose. Cet amour éclairé, qui va de pair 
avec la fidélité à la grande patrie française, 
dont la Flandre fait partie intégrante et cons
titue l'un des plus beaux joyaux, se manifeste 
sans cesse dans les encouragements qu'il donne 
à toute initiative de nature à faire connaître 
davantage l'histoire ou . les beattés de la 
Flandre, les trésors de sa langue ou de son 
art. » 

Depuis trente ans, inspiré par cet amour 
éolairé de sa petite patrie, le chanoine Looten 
• I i ri —e le Comité flamand ; il en est l'âme agis
sante. 

ljes difficultés, au fur et à mesure qu'il 
poursui\ ait son couvre de la renaissance régio-
nistc, ne lui ont pas manqué sur cette terre 
où, de phm en plus, se mélangent les races et 
les civilisations les plus diverses. Mais elle lui 
fut facilitée parce que, malgré l'établissement 
cher, nous d'un pourcentage d'étrangers qu'on 
ne trouve dans aucune autre province Iran 
caise, le fond demeure flamand grâce, surtout, | (iPIIX reprises sa ligue, ce qui a occasionné on* 
r.u soin jaloux dont les Flamands entnnrent | gfne à Guerrn. Jr'.n conséquence, une amende de 
leur lanf-ue et à leur ferme volonté de la main- | StX) fr. est infligée à Ch. Pélissier. 

Dernière Heure 
Le tretnb emect (teterre d Halis 

La situation s'améliore 
Rome, 25 juillet. — Les nouvelles «a» p«rn««. 

Dent du Midi de l'Italie indiquent ans tenstr.lt 
amélioration de la situation, les services fi* 
Secours étant maintenant organisée. 

A Kaples, sur l'avis des ingénieurs de 1s vil *, 
un certain nombre de maisons ont été éTaen**», 
leur» profondes lézardes les rendant daas«TCusts. 
Les habitants ont «té hébergés ch*« des particu
liers ou clans les édifices publics. L'Antoatobile-
t'iub d'Italie s organisé un convoi de cinquante 
suîocars qui «ont arrivés aujourd'hui chargés il* 
vivres et de médicaments, dans la région dtAvel-
lino, qui a pertien, ièrement souffert et doat les 
habitants sont plongés dans le plus complet dé
nuement. 

La région a été placée sous l'autorité d'nn gé
néral et ce sont les troupes qui procèdent sux 
travaux de déblaiement ou de consolidation ainsi 
qu'à la construction des baraquements qoi doivent 
hospitaliser 60.000 sinistré*. 

L'envoyé spécial de « La Tribuns > dit que dans 
les rues .de Me"fi la vie se réorganise déj.i. 
L'électricité a été installée et des cuisines, rou
lantes sont installées à chaque coin de me. Les 
quelques maisons qui ont résisté au tremblement 
de terre sont surmontées dn drapeau de la Croix-
iRouge et sont bondées de blessés; cependant, on 
pourvoit au transport par autocar de tous ceux 
dont l'ctnt permet le déplacement. 

Les secours de la Croix-Ronge française 

Paru. 25 juillet. — Le général Pau, prési
dent du Comité central de la CroixBonge fran
çaise, a envoyé au sénateur FUippo Cremonesi, 
président de la Croix-Rouge italienne, le télé
gramme suivant : 

« Profondément émue par le tremblement 
ce terre dans la région de Naples, ls Croix-
Rouge française vous adresse ses fraternelles 
condoléances et un chèque de vingt-cinq mille 
francs pour secours urgents ». 

Dernières Nouvelles Sportives 

LE TOUR DE FRANCE 

Les pénalisations 
à la suite des incidents 

de l'arrivée 
Cliarleville, 23 juillet. — A la suite des inci

dents qui se sout produits à l'arrivée sur le vé
lodrome de Cliarleville, les commissaires du Tonr 
de France ne sont saisis d'olfice des denx ques
tions suivantes: 

1. Guerra a-t-il été gêué à l'arrivée par Ch. 
Pélisfcier'i 

2. Guerra a-t-il eu un geste de violence à 
l'égard de Pélissier? 

Sur le premier point, la preuve n'est pas faite 
que Cli. Pélissier a volontairement gêné Guerra. 
ïoutefois, il est certain que Pélissier a quitté k 

On ne saurait, d'ailleurs, s'opposer trop 
énergiquercent aux entreprises de ceux qui 
coudraient unifier la façon de s'exprimer. Le 
bon sens s'élève contre un tel système qui 
dépouillerait la langue française de tant 
d'i- es neuves de tournures originales qu'elle 

Sur le second point, geste de violence d* 
Guerra vis-a-vis de Ch. Pélissier: attendu qn* ce 
geste n'est pas dénié par Guerra, qui donne 
comme excuse l'énervement de l'arrivée; attendu 
que c'est là un motif plausible et que, d'autre 
part, il résu.te de l'enquête à laquelle se sout 
livrés les commissaires, que le geste regrettable 
île Guerra semble lui avoir été inspiré; attendu 

nnc faut 
croit lésé, n'ayant pas 

Le règlement d'administration 
publique 

des Assurances Sociales 
tournai officie) » d* 
xlitié du règlement 
is pour l'application 
ras sociales «ui «e 
lents partiels parus 

; I-aval va, pour para-
plifieation, faire mettre 

rtam quelque* jour* ru .ente par le « Journal 
Officiel • un* brochure contenant l'ensemble des 
textes législatifs et réglementaires concernant 

Paris, S3 juillet. - 1-e 
demain publiera un texte 
d'«dmin:sir»tinn publique 
de la loi sur les «fc-uri 
mUtitiie aux neuf rèsl 
antérieurement. M. P; 

chever cette eruvre de 
dam quelque* jou 

puise dans les dialectes provinciaux comme I toutefois, que la-faute (le Guerra n'en reste pas 
dans une mine d'une richesse inépuisable. 

Tomber dans l'excès contraire, serait évi
demment tout aussi dangereux et il ne saurait 
être question de sacrifier le français à un dia
lecte sans valeur. 

On voit, dès lors, quolle importance revêt 
l'action éclairée de M. le chanoine Looten, qui 
repose sur une science si sûr».et un dévoue
ment si désintéressé. Son oeuvre en faveur de 
la Flandre française est Consacrée par les 
faits et l'evpérienee. et U y a longtemps que 
sa nécessité n'est plus à démontrer. 

Les fêtos jubilaires en l'honneur de M. le 
chanoine Looten. commencées k Lille, se conti
nueront aujourd'hui et demain à Ca«s<J, à 
l'occasion du Congrrès flamand qui va s'y tenir. 
Elles lui apporteront, une fois de plus, le 
témoignage de la reconnaissance et de l'ailmi-
ration qu'il a su s'attirer. 

Le Contres flamand de Caasel 
Voici les crandes lignes du programme de 

la ionvn'e tl'aujourd'h. i ?. Cassel : 
10 h.: Réception par h» Municipalité. Prc-

mièie séance de travail. — 12 h. 30: Dîner en 
commune. — 14 h. 30: Deuxième séance de tra
vail : « L'Esprit d'Associatiou et ses applications 
en Flandre française. » — 1T h.: Réception par 
le Syndicat d'Initiative « Les Amis du Mont Cas-
sel « et par la Commission du Musée. Visite des 
collections d'art et de folklore flamands du mu-
eée. — 18 b. 30: Souper en commun. — 20 h.: 
Soirée littéraire et musicale publique. 

reur, même s'il >e 
e faire justice par lui-

— _ i du Tour de Franc* 
ac;ji(lent les circonstances atténuantes à Guerra 
et Ici infligent une amende de ."ÎIHI francs. 

A la suite d'une crevaison de T̂ edueq avant 
Sedan, trois hommes de l'équipe française, les 
coureurs. Pierre M:i?ne. Merviel et Ch. Pélissier 
se sont arrêffs pour l'attendre. Ces eOBTêurs wt 
ensuite, en compagnie de Ledticq. rejoint le- pelo
ton ;de: t'etéV Chacun menant à tonr de roie.» Les 
dits coureurs ont ainsi contrevenu à l'art.- T» du 
règlement qui prescrit que lorsqu'un homme d* 
l'éitlipe vient ft être distancé pour une cous* 
paresses! mécanique, deux hommes de son équipe 
peuvent l'attendre, mais pas trois. 

Kn conséquence, .Meryiel. Pierre Magne et l'h 
Pélissier qui ont pillé Ledneq et le coureur I.*-
ilticq qui a profit!1 de lern- aide contraire au règle
ment, sont pénalisés rie deux minutes chacun, 
cette pénalisation jouant sur le classement gé
néral et non paK sur le classement il* l'étape. 

Qés que la pénalité ci-dessus !eur eût été coni-
muni'iuée, les quatre coureurs pénalisés ont ri* 
cidé de faire appel en se basant sur l'article 47 
qui dit que, en cas de départs séparés, les cou
reurs, île chaque équipe pourront s'entr'aider. 

Une tentative de meurtre à Saint-Amand 
Il y a quelques mois. Auguste Guernu.it. fini? 

de 44 ans, mineur, demeurant à Bruay-sur-
BsSgSjt, se vit abandonné par sa fentiiie. .qui 
retourna chex se* parents a Saint-Amand. 
Kxcédé. Gueroust rechercha sa femme, lt l'acqui
sition d'un revolver et hier il l'attend lit y-és rie 
l'Abattoir. Dis qu'il l'aperçut, il McsarKaM Sun 
aime dans sa direction, la blessant à l'épaule 

Guerouat a été an été et mis à la di.- position 
du Parquet. 

Uns jeun* SU* est tnée par on aatobnt 
à Vieux-Condé 

Ve.ulredi matin. Mn' Raynionrie Fi:no s. Agée 
de IS ans, demeurant à Vondf, se rendait eu bicy
clette à son travail. Elle tenait le coté gauche de 
la route, lorsqu'elle voulut traverser pour aller 
retrouver une amie qui roulait à droite, mais elle 
fut happée par un autobus venant de Vslen-
ciennes, Ls jeune fille fut relevée aussitôt, mais 
elle n* tarda pas à succomber des suites d'une 
fmeture du crftne. 

Un tragique accident à Hazebronc'. 
Vendredi. A 13 h. 80, de« ouvrier* du chemin 

de fer ont découvert sur les voies, au passage 
k niveau de la route d'Haxebrouck à Vieux-
Berquin. le corps d'une jeun* fille, >l l u Suzaune 
N'énnrgies. Stée de l'.l ans. qui portait une large 
plaie au crftne. La blessée a été conduite à 
l'ambulance de la g.ir* d'Hnxebrouck; elle souffre 
d'une, fort» commotion. Un* enquête est ouvert* 
afin d'établir les causes exactes de cet accident. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIYEBPOOL, tfi jnlU«. 
Vertes, 2.000; importations, 2.tJà; JLméricMin. 

batiàie 11; BKei'.iea, baisse i; Egyptien, Saisi* 10. 
NEW-OBLEAKS, 28 Jaillit. 

CctCm MidUlns Ujuuul. — Uisponible, H.«»; — 
Celons à t*rme : Sur janvier, 1Î.81; m»rs, 13.03 ; 
niai, 1319; juillet, incoté; octobre, 12.3»; ticrm 
ut', i:.7i-76. 

KEW-YOEK, 25 jalUet. 
CLOTURE. — Citons Middllnf UpUnl. — Dispo

nible, IS.Tf; — A terme : Sur janvier, 11.01: sont, 
l- .uô; aepumhre, 12.70; octobre, 12.SA; aovcmbr*,, 
lJ.nl; décembre, 12.ll.-i. 

.Vcuvcau contrai ; >ur jamitr, 12.31; fëvrieT, 
13.91; tnara, 13.01: avril. 13.os; mai, 13.1*.17; 
oilolue, 11.17; l i t i u b i t , i : . « l ; decenvbr», 1^.72,7,1. 

Recettes. — Aux ports d* l'Atlantique, na'.ies; sas 
p. ris du Uol-'e, 9.H.1' ; iax ports du Pacifique, 1,000; 
dam U» Ti'.l** de l'intérieur. 1.U0U. 

Exportations. — four la Urandc-bretaiii. nuit»; 
Friuc* et Cont.lient, 3.000; pour le Japon, nulles. 

S:£t!atir,-.ia bebdomadet-* des estons publié* par la 
Eiurs* 4* H«w-York. — Ker*tte& : At'.antiqae, 1.000; 
li.Ife,' 11.000: Pa.iiique, 1.000; villes de l'int«ri»«r, 
ÎJLUUU. — Total de» rectlea depuis le l*r août. 
t.ttl D00. 

Tolala des exp. rtat.ons d.puii le 1er aofit : 
«.SOO.OOd. — Importations pour 1* Uraod* Bretsine 
*>ro;« 1* 1er août. l.iM.OOO. Esportatiosa Coalisent 
d.| nia le 1er août. 1.2K6.O00. St.cka tous porta 
1 Saf.OSO. rntss lué>:nr, .isn.cco. 

Marché des changes à l'étrang •? 
Londres : har Pa.is. 12:1 f a i : Brn«el:.a r i 7: 

SUCRES. — 
A terme : Sur 
1 ll.no ; juillet. 

ha. proar-'ite l i irjv n. 126.00: -
ivitr, UB.OO: mars. 1JS.O0; as 
20'); septembre, 117.00; octobr 
126.01. Veates, 11.000 toaa*l 

FEUILLETON dn .JOURNAL dt R0UIAIX s 
U M (aillât l»30 N' 59. 

GILDA 
P» LOUIS DARVEHS 

— Pss très loin ds six heures, olonsei-
rnisnr! ( 

— Dans combien de temps ters-t-il jourf 
— Pas avant deux heures. Monseigneur! 
— Lé temps ds monter ls potsnes, Jean 

et d'y pendra i " 
— Graradstasjd^B^etgnsnrl ^ ^ ^ ^ 
— Alors. rtjfjH Usa, Jean, sussl vite 

que la présence 
affaires comme 

los qos, tant 
.pas ds notre 

ls Prines sous 

nue vous ls 
de est bon» 
art ansarsls 
qu'il rrrrs, 
cSts... M «S» 
échappe" •• C'est un pressentiment 

— Alors, U ne faut uns qu'il vive', dit 
froidement «"sas. 

— C'est notre iris , n'sst-cs pair Je « s 
sans poussé k agir rite, Ja ne dis pas contre 

nie volonté, mais bien par une sorte d'ius 
tlnct. 

Ce qu'il ne disait pas, c'est que la vision 
qu< dominait son être depuis la veille et 
taibrasiilt son sang de toutes les fureurs 
de ls Jalousie, était celle de Gildn. courant il 
Dlogéne, pour le sauver de la vengeance. 
U» Glld», les yeux pleins de reproches pour 
lui Boutemberg, pleins de tendre pitié pour 
s* vfctline! Non vraiment, cet homme ne 
devait pss vivre, car. tnut <iu'll vivni't. lui 
Rt.ntembsrg, n'aurait pas nne minute de re
ps* et de tranquillité. 

Mal* Jean n'avait pss besoin d'expll «-
tiins ; son maître estimait qne la rie ds 
DioffCne mettait ses plans en péril, Dlogéne 
d« valt mourir, votlil tout ! 

— Et 11 partait tranquillement pour exécu
ter l'ordre. 

Bontemberg le rappela 
— Veilles t es que ls potence >uai élevée 

loin de ls butte des meuniers, ordonna-t-il. 
en sort* qns Mademoiselle de BriVerode ne 
puisse en avoir ht vue. Wnand tout sera prf-t, 
faites-le mol savoir... Je veux le voir pendre '. 

Jean Inclina il tête en *tgne d'ssser.t'nient. 
Moins d'us quart d'heure plus tard, 6011 

tsaibsrg put entendre ds bruyants et vigou
reux coups de marteaux se mêler au bruit 

des armes et au bourdonnement des conver
sations des soldats. 

t'eux-cl murmurent... Ils sont de» solduts 
et non pus des bourreaux. Tous sont pitoya
bles a ce joyeux compère, de si fier courage, 
dont lu gulté nargue la mort elle-même 

Diogène a dormi iitieli|iies heures, mal» il 
est éveillé maintenant et Jean lui a dit nue 
sa dernière heure est venue. 

U a reçu la nouvelle avec sa sereine tran
quillité : lu mort lui est fninlllére. il l'a 
regardée plus d'une fols m face a Hognes... 
A Mtiinieboiirg, on tant de ans camarades ont 
péri a ses cotas... De superlies combats s'il 
en tut '. 

l'ourtant. pendu:... l'ouab .' vilaine mort 
ponr nn soldat... 

il regarde Jean diriger l'érection de la 
potence : Il comprend l'écœurement de* sol
dats qui ne lui obéissent qne contraints et 
forcés. 

Mais que peuvent-Ils faire ? S'ils se révol
tent, Ils seront chassés, sans être pavés... et 
Ils ne peuvent s'offrir le luxe d'un tel désin
téressement. 

Pourtant Dlogéne leur sstt gré de cette 
répugnance qu'Us n'osent pas rendre effec
tive. 

Se soulevant un peu contre la poutre, 
autant ù\u moins nue le lui permettent ses 
liens, il regarde autour de lui indifférent nux 
sinistres préparatifs, cur une pensée éclnlre 
son esprit. 

Ses deux fld les amis sont la, quelque part, 
tapis dans l'ombre, et tiilda sera sauvée '. 
r.-aie a lui elle échappera M misérable qui 
veut l'entraîner dans sa honte nie traître et 
d'assassin et Ici Intlijrer une vît» d'exil ! Kt 
pila qui sait? Aussi longtemps, que sa tête 
nr sera pus passée dans le nosud coulant... 

I.e Jour qui commence a poindre pour de 
bt.n, maintenant, éclnlrcra-t-11 sa mort, où... 

— Bah ! la mort en elie même est peu de 
chose, murmure ce stolque philosophe, mais 
par Dlem ! si elle doit venir maintenant, Je 
préférerais qu'elle eftt un autre visage... 

Kt certes, ce n est pas le visage de la mort, 
qui met ce soutire dans ses yeux. C'est celui 
d'une Jeune Bile vêtue de blanc, dont les bou
cles d'or auréolent le front pur... 

Saura-t-elle Jamais ce qu'il a essayé ds 
faire p<rar elle?... 

Sauia-t-ellc Jamais- que s'il a osé mettre lu 
main sur elle k Harlem «t la (aire ta prison-
nlêrl, c'est pour Ini épargner pire encore ? 

Saura tel le un Jour que le soldat taai nom 

— ou du moins n'osant pas porter le sien 
parce que de situation trop infinie — l'a 
aimée de toute la force de son tme ? 

Que chaque battement de son coeur, cha
que frémissement de ses nerfs, chacune <ie 
ses aspirations, chacun de ses rêves a été 
pour elle ? 

Comprendra-t-elle que c'est pour veiller 
sur elle, pour rester prés d'elle, quand il sut 
son enlèvement k Rotterdam, qu'il l'est Jeté 
délibérément dans in trappe qu'il savait 
ouverte sous ses pas ? 

Devinera-t-elle qu'il a supporté toutes les 
humiliations auxquelles 11 eût pu si facile
ment se dérober, et réclamé comme siennes 
tontes les fautes de son frère?... 

Saura-t-elle qu'il n'était ni faussaire, ni 
rolsnr, et qu'il a été au-devant de ls mort 
n ,ec le méptls d'nn soldat, ne gardant d'an
tre pensés que celle de son amour profond 
pour elle?... pour elle plus lointaine, plus 
distants de lui que les plus hautes (toiles. 

— Que m'importe 1a vie. puisque vous ne 
serez jamais mienne... petite Madame, tl 
Joliment (1ère... et pourtant si bonne ! pro-
nonce-t-11. prssqus hsot, es regardant Jean 
s'assurer que ls corde qui doit ls pendre est 
solidement Sxés. 

XXXVIII 
Remords et lâcheté 

— Puis-je faire quelque chose pour TOUS-
Diogène se retourne, surpris en plein rêt > 

par cette voix où vibre un singulier mêlant 
de timidité et d'orgueil, et il reconnaît '< 
fr;-re de Oiidu. 

Nicolas est 1*. duns IVpuis brouillard d 
matin, son col de fourrure relevé très haut 
laissant seulement apercevoir un visage pAV 
et ravagé. 
• — Faire quelque chose pour mol ! rtpêi 
machinalement Diogène. 

Cs qui sers en mon pouvoir 4a «oins 
confirme Nicolas, car mon ami sst terrible 
ment fâché contre TOUS et Je s'espère pas 
obtenir votre grâce. 

Alors seulement Diogène ss ressaisit toui 
a fait. 

— Monsieur de Bréderode ! s'exclame-t-U. 
retrouvant s» joviale ironie devant ans aussi 
étrange démarche. 

Par la ciel. Monsieur, que venet-vom faire 
le ? I n homme qui va mourir n'a pas I sa 
ai peler k un homme qui ports un visage 
at ssi pitoyable o.a'ast le vôtre an ca msasat I 

U aaasrsa i 
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